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SOLUTION GÉOMÉTRIQUE DE LA QUESTION 1567;

PAH M. ALEXANDRE RE NON,

hlcve de Mathématiques spéciales au lycée de Moulins.

i° Soient deux coniques A et B ayant respectivement
pour foyers réels a{ et a2^ bi etb2\ soit C une conique
quelconque inscrite dans le quadrilatère circonscrit à
A et B; les deux couples de droites joignant un foyer
de C aux points a{ et a2, bf et b2 ont les mêmes bis-
sectrices.

En eiïet, soit c un des foyers de C. Menons les bissec-
trices ex et cy du couple c(ai: a2). On sait que ces
deux droites sont conjuguées par rapport à la conique A }
d'ailleurs, elles sont conjuguées par rapport à C, puisque
c est un foyer de cette conique.

Mais, le lieu des pôles de la droile ex par rapport
aux coniques inscrites dans le quadrilatère considéré
étant une droite, c'est la droite cy qui contient les pôles
de ex par rapport à A et C. Le pôle de ex par rapport
à B est donc sur cy. On verrait de même que le pôle
de cy par rapport à B est sur ex; les deux droites ex et
cy sont donc conjuguées par rapport à B et, par suite,
sont bissectrices du couple e(biy b2).

2° Le lieu des Ço1) ers des coniques inscrites dans le
quadrilatère circonscrit à deux coniques ne change pas
quand ces deux coniques varient, leurs foj ers respec-
tif lestant fixes.

En eiïet, le lieu des fovrrs c coïncide avec le lieu des



points tels que les deux couples c(ai}a2)^ c(bh,b*)
forment une involution, lieu qui ne dépend que de la
position des points a{, a2^ bi% è2.

Du reste, on sait que le lieu des foyers est une cu-
bique passant parles points cycliques. Sept points suffi-
sent à la déterminer. Or nous connaissons huit points
du lieu qui sont les huit foyers réels ou imaginaires
des deux coniques en question. Si ces points sont sup-
posés fixes, le lieu ne change pas.

3° Le lieu des ombilics de deux systèmes de coni-
ques respectivement lioinofocales coïncide avec le lieu
précédent.

Effectivement, si Ton considère une conique de chaque
système et les quatre tangentes communes à ces deu\
coniques, la droite qui joint deux ombilics non situés
sur une même tangente peut être regardée comme une
conique infiniment aplatie, tangente à ces quatre droites,
et les ombilics sont précisément les foyers de ces coni-
ques singulières.

On peut encore s'en rendre compte en remarquant
que les tangentes menées d'un point à une conique for-
ment un faisceau en involution avec les droites qui
joignent ce point aux foyers ; les deux couples de droites
qui joignent l'ombilic aux quatre foyers réels des deux
systèmes de coniques admettent alors les mêmes bissec-
trices que le couple formé par les tangentes communes
issues de l'ombilic considéré.


